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peu musiciens, en face du premier groupe du Rosaire, devant 
cet ange d'élégance et de modestie, en regardant cette Vierge 
qui écoute et consent au plus ineffable des mystères ils penseront 
jieut-être aux premières notes d’un choral de J. S. Bach célé­
brant V Annonciation comme une aurore, sur ces paroles: “de 
quelle beauté resplendit l'étoile du matin. ” Ils entendront 
peut-être le motif du violon chantant le scintillement de l’astre 
du matin, les cors et les hautbois si doux disant le calme de 
notre grand ciel encore sillonné, semble-t-il, du vol rapide de 
l’ange qui, posé sur le socle, semble repartir pour le ciel.

***

Une pensée analogue me traversait l’esprit en écoutant la 
parole rapide et évocatrice du R. P. Odoric U. M. le dimanche 
17 Mai. C’était aux pieds du groujte : La naissance de Notre- 
Scigneur, don généreux des Tertiaire* île, Sl-Rorh de Québec. 
Après avoir félicité ses Tertiaires du choix qu’ils avaient fait de 
cette “ Station” du Rosaire le Révérend Père leur en expliquait 
les raisons et évoquait à leur âme le souvenir aimé de St-Fran- 
çois et d’une nuit magnifique, sous le ciel d’Italie, pendant 
laquelle le Séraphique Fondateur avait fait célébrer l’anniver­
saire joyeux de la' nativité de Jésus-Christ. Il me semblait 
alors que, avant longtemps, les splendeurs de cette nuit pour­
raient se renouveler en face de ce bloc de fonte qu’on a béni en 
ce jour. Ce sera lorsque, plus tard, tous nos mystères du Rosaire 
seront, le soir, illuminés de feux électriques et le Sanctuaire 
du cap entouré d’un chapelet de lumière. Alors nous ressenti­
ront toute la poésie des nuits claires, et des deux aux profon­
deurs cristallines traversés par l’harmonieux pélérinage des 
astres en route vers des espaces inconnues. Les chants de nos 
pèlerins nocturnes remplaceront les hautbois des pâtres de 
Bethléem, leurs prières ferventes sillonneront le ciel comme le 
vol cadencé des anges de Noël et pour accompagner les canti­
ques joyeux des “ gloria in excelsis” le fleuve nous prêtera le 
balancement égal et rythmée de ses Hots. Je ne doute point 
qu’alors l’âme mystique de St-Français ne descende du ciel pour 
revenir remercier ses Tertiaires de St-Roch de s’être prêtés, par 
leur générosité, à de si charmantes manifestations.


